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Aux lecteurs et lectrices, 
 

Comme dans les écrits nos 17 et 18, vous lirez des extraits d’Ecclesiam suam & 
Evangelii nuntiandi, de Paul VI, repris dans l’intéressant volume de Pierre de CHARENTENAY, Paul VI 
inspirateur du pape François. Deux textes prophétiques à redécouvrir, Éd. Salvator, Paris, 2015, p. 
122-123-140-166-167-173.  Bonne lecture. 
 
Évangéliser, pour l’Église, c’est porter la Bonne Nouvelle dans tous les milieux de l’humanité et, par son 
impact, transformer du dedans, rendre neuve l’humanité elle-même : « Voici que je fais l’univers 
nouveau! » Mais il n’y a pas d’humanité nouvelle s’il n’y a pas d’abord d’hommes nouveaux, de la 
nouveauté du baptême et de la vie selon l’Évangile. Le but de l’évangélisation est donc bien ce 
changement intérieur et, s’il fallait le traduire d’un mot, le plus juste serait de dire que l’Église évangélise 
lorsque, par la seule puissance divine du Message qu’elle proclame, elle cherche à convertir en même 
temps la conscience personnelle et collective des hommes, l’activité dans laquelle ils s’engagent, la vie et 
le milieu concrets qui sont les leurs. 
 
Nous pourrions exprimer tout cela en disant : il importe d’évangéliser – non pas de façon décorative, 
comme par un vernis superficiel, mais de façon vitale, en profondeur et jusque dans les racines – la culture 
et les cultures de l’homme, dans le sens riche et large que ces termes ont dans Gaudium et spes, partant 
toujours de la personne et revenant toujours aux rapports des personnes entre elles et avec Dieu. 
 
La rupture entre Évangile et culture est sans doute le drame de notre époque, comme ce fut aussi celui 
d’autres époques. Aussi faut-il faire tous les efforts en vue d’une généreuse évangélisation de la culture, 
plus exactement des cultures. Elles doivent être régénérées par l’impact de la Bonne Nouvelle. Mais cet 
impact ne se produira pas si la Bonne Nouvelle n’est pas proclamée. 
 
C’est donc par sa conduite, par sa vie, que l’Église évangélisera tout d’abord le monde, c’est-à-dire par son 
témoignage vécu de fidélité au Seigneur Jésus, de pauvreté et détachement, de liberté face aux pouvoirs 
de ce monde, en un mot, de sainteté. 
 
Les laïcs, que leur vocation spécifique place au cœur du monde et à la tête des tâches temporelles les 
plus variées, doivent exercer par là même une forme singulière d’évangélisation. 
 
Leur tâche première et immédiate n’est pas l’institution et le développement de la communauté ecclésiale 
– c’est là le rôle spécifique des Pasteurs - , mais c’est la mise en œuvre de toutes les possibilités 
chrétiennes et évangéliques cachées, mais déjà présentes et actives dans les choses du monde. Le 
champ propre de leur activité évangélisatrice, c’est le monde vaste et compliqué de la politique, du social, 
de l’économie, mais également de la culture, des sciences et des arts, de la vie internationale, des mass 
media ainsi que certaines autres réalités ouvertes à l’évangélisation comme sont l’amour, la famille, 
l’éducation des enfants et des adolescents, le travail professionnel, la souffrance. Plus il y aura de laïcs 
imprégnés d’évangile responsables de ces réalités et clairement engagés en elles, compétents pour les 
promouvoir et conscients qu’il faut déployer leur pleine capacité chrétienne souvent enfouie et asphyxiée, 
plus ces réalités, sans rien perdre ou sacrifier de leur coefficient humain, mais manifestant une dimension 
transcendante souvent méconnue, se trouveront au service de l’édification du Règne de Dieu et donc du 
salut en Jésus-Christ. 
 
Les techniques d’évangélisation sont bonnes mais les plus perfectionnées ne sauraient remplacer l’action 
discrète de l’Esprit. La préparation la plus raffinée de l’évangélisateur n’opère rien sans lui. Sans lui, la 
dialectique la plus convaincante est impuissante sur l’esprit des hommes. Sans lui, les schémas 
sociologiques ou psychologiques les plus élaborés se révèlent vite dépourvus de valeur. 
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